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I L A FALLU la quasi totalité de 
la flotte de véhicules du festi-
val – à savoir trois monospa-

ces – pour aller chercher à Paris, ce 
matin, le big band de Fred Manou-
kian et ses deux invités, les chanteurs 
Lemmy Constantine et Gilda Solve. 
Soit 20 personnes en tout, pour un 
concert forcément exceptionnel en 
hommage à Frank Sinatra, mort il y a 
exactement 10 ans à Los Angeles. 
Pianiste, chef d’orchestre et arran-
geur, Fred Manoukian nous explique 
pourquoi le jazz est aussi, parfois, un 
sport collectif. 
-Quand et comment est né votre 

big band ? 
-Je l’ai monté en 2000 pour les be-
soins d’un album avec Romane. 
Nous avons continué dans la foulée, 
alors que beaucoup de monde nous 
disait que cela ne marcherait jamais. 
Un big band est en effet une formule 
lourde qui ne correspond pas vrai-
ment au modèle low cost de la musi-
que vivante d’aujourd’hui où on 
cherche plutôt à faire jouer des grou-
pes avec peu de musiciens… Mais je 
me suis dit que je n’avais rien à per-
dre. On a tout de suite enchaîné avec 
Guy Marchand pour un album façon 

(Suite page 2) 
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Sinatra, puis un deuxième et un troi-
sième album. La télé s’est ensuite inté-
ressée à nous. On a enregistré 18 émis-
sions avec Drucker, ce qui nous a don-
né l’occasion d’accompagner des artis-
tes très différents les uns des autres. 
-Outre sa dimension spectaculaire, 
qu’est-ce qui plaît dans un big 
band ? 
-Un big band offre une musique sin-
cère, réelle, aux antipodes de la musi-
que d’aujourd’hui qui est beaucoup 
fabriquée par des machines. Je précise 
que notre but n’est pas de copier les 
orchestres qui accompagnaient Count 
Basie, ni de reproduire à l’identique le 
Glenn Miller Orchestra comme le font 
des musiciens anglais habillés en sol-
dats. Nos arrangements sont d’ailleurs 
des originaux pour la plupart. 
-Répéter et jouer à 20 doit exiger 
une sacrée organisation…  
-C’est assez lourd à gérer en effet. La 
moindre répétition demande beaucoup 
d’énergie. Mes musiciens ont tous des 
cours à donner ou du travail ailleurs… 
Trente coups de téléphone sont néces-
saires avant d’entendre le premier do 
majeur! Heureusement, nous nous 
connaissons bien, dix d’entre nous 
ayant travaillé ensemble pour le… cir-
que Grüss. Une expérience fabuleuse. 
Du big bang tout-terrain ! 
-Parlez-nous du concert de ce soir 
qui est une création. 
-Cet hommage à Sinatra est un pré-
texte pour jouer de la musique de croo-
ner que d’autres chanteurs que Sinatra 
ont merveilleusement interprétée, 

comme Dean Martin ou Sammy Da-
vies Jr. Nous avons deux solistes avec 
nous, Lemmy Constantine et Gilda 
Solve: un homme et une femme, Gilda 
Solve, car Sinatra a interprété beau-
coup de duos dans sa carrière. Mais il 
n’y aura pas de commémoration histo-
rique. Pas question de faire du Sinatra 
« dans le texte ». 
-Vous avez accompagné des artistes 
aussi différents que Roberto Alagna, 
Paul Anka et Nolwenn Leroy. Com-
ment passe-t-on de l’un à l’autre ? 
-Très facilement. Autrefois, les orches-
tres de variétés allaient aussi d’un 
chanteur à l’autre, et personne ne s’en 
offusquait. L’important est de se met-
tre au service d’un artiste, ce que je fais 
en ce moment avec Pierre Perret en 
vue d’un double album. Non seule-
ment je ne me fourvoie pas avec tout le 
monde, mais j’arrive à faire passer 
dans mes orchestrations ce que j’ai 
envie de faire passer. Bill Evans, qui 
est un Dieu pour moi, se faisait sou-
vent reprocher de ne jouer que des 
standards. Il avait cette réponse : 
« J’aime trouver de la liberté là où on 
pense qu’il n’y en a plus. » Je ne suis 
qu’un modeste arrangeur de quartier, 
mais tout est là. 
Propos recueillis 
par Frédéric Potet 
 
*Soirée présentée par François Bu-
reau, directeur du service culturel de 
la ville de Montlouis-sur-Loire et an-
cien directeur de Jazz en Touraine 
(1987-2004). 
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PARDON ? VOUS N’ÉTIEZ PAS au concert de Hamilton de Holanda ? Je vous 
raconte. L’image d’abord. Vous prenez un basketteur genre NBA, vous le perchez 
sur un tabouret de bar et lui mettez dans les mains une petite mandoline 10 cordes. 
Le son maintenant. Une mélodie rapide ou mélancolique, des traits fulgurants ou 
une chanson légère, derrière une rythmique endiablée, présente même quand elle 
n’est pas là, plus des basses qui se promènent et complètent le rythme de la samba, 
du choro ou de la ballade. Quelques percussions sur la table . Et tout ça sort d’un 
petit bandolim de 50 cm. Comment ? Vous regrettez de ne pas avoir vu ce phéno-
mène et vous espérez qu’il reviendra ?  Nous aussi !  Gilles Vierron. 



nées un instru-
ment à mon 
goût. Quand je 
ne suis pas en 
tournée, je tra-
vaille assez peu 
mon violon : 
entre deux et 
cinq heures par 
jour, et jamais d’un seul tenant. Je 
joue une heure, je fais ensuite une 
pause de 20 minutes et repars pour 
une heure… Cette alternance me 
permet d’entretenir ma technique et 
de renouveler mes idées. C’est ce qui 
est fantastique avec la musique : on 
apprend en effet tout le temps, on 
n’en a jamais fini. Je sais que je 
continuerais d’apprendre à 70 ans. 
Comme devait le faire le père de tous 
les violonistes de jazz, Stéphane 
Grappelli, à qui nous allons rendre 
hommage ce soir. » 
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«  JE JOUE AVEC le même 
violon depuis une dizaine 
d’années. J’en ai également 

un deuxième à la maison, au cas où 
il arriverait malheur au premier… Je 
l’aime beaucoup car il a un son très 
chaleureux. J’en suis amoureux, 
c’est comme s’il faisait partie de ma 
famille. Il date des années 20-30 et a 
été fabriqué par un luthier allemand. 
Je suis tombé dessus par hasard 
après avoir cherché pendant des an-

Directeur de la publication : 
Jean-Jacques Filleul. Direc-
tion du festival : Camille 
Poirier. Rédaction : Frédéric 
Potet, Gilles Vierron. Ma-
quette : Œil-Ouvert. Photos: 
Brice Thomas/Photoc lub 
Montlouis (p.2). Imprimé par 
nos soins. 

�����	��
��	�
�����������	
��������	��
��	�
�����������	
��������	��
��	�
�����������	
��������	��
��	�
�����������	
���� ���

 

 
À force de jouer le nomade sur l’ensem-
ble du territoire régional, on en oublierait 
presque que le CEPRAVOI possède une 
résidence. Pourtant, Montlouis-sur-Loire 
est bien la terre d’accueil de cette asso-
ciation, qui, depuis 15 ans permet à des 
milliers de choristes, des centaines de 
chœurs, de chefs, d’artistes et de profes-
seurs de musique de bénéficier directe-
ment ou indirectement de son action 
(stages, séminaires, soutien, accompa-
gnement de projets...). Cinq ans après 
avoir collaboré avec le festival sur les 
chœurs de gospel, le CEPRAVOI renoue 
avec cette belle manifestation, sa voisine 
(une rue sépare leurs bureaux), pour pro-
mouvoir la création de musique vocale, 
au cœur de son projet depuis bientôt 
deux ans (près de 20 œuvres comman-
dées et éditées depuis mai 2006). Diman-
che, c’est le talent du jazzman Thierry 
Lalo du groupe vocal Voice Messengers 
et de deux jeunes ensembles tourangeaux 
qui seront mis à l’honneur sur la scène de 
Jazz en Touraine. Mais aussi, et peut-être 
surtout, la voix et le jazz vocal - le « jazz 
choral », devrions-nous dire - qui donne 

à la polyphonie des accents inégalables 
de swing, de groove et de phrasés jubila-
toires, si bien défendus par les « Voice » 
et malheureusement trop souvent absents 
des programmations des scènes françai-
ses de jazz.  
Les groupes Dernière minute et Autour 
de mes nuits auront ainsi l’honneur de 
créer Sur les eaux (Paul Verlaine) et 
Vous ne saurez jamais (Marguerite 
Yourcenar), deux magnifiques poèmes 
mis en musique par Thierry Lalo à la 
demande du CEPRAVOI. Deux œuvres 
délicates, inspirées, gracieuses et résolues 
qui flirtent simultanément avec la mélan-
colie et l’exaltation, empreintes d’expres-
sions troublantes, vivantes, de celles qui 
n’appartiennent qu’au jazz. Enfin, trois 
autres ensembles vocaux, repérés par le 
CEPRAVOI, se produiront sur la scène 
du village : Les Djinns, Maximum et 
Quintet fusion. Ils contribueront, alors, à 
faire de ce dimanche une journée particu-
lière : un hommage à la voix. 
Céline Morel 
directrice du Centre de pratiques vo-
cales et instrumentales (CEPRAVOI) 
 

Musiciens : Yves Rousseau, contre-
basse ; Antoine Hervier, piano ; 
Adrien Moignard, guitare ; Yoann 
Serra, percussions. 
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Gwenaël Martin, 61 ans, est chargé du gardiennage du 
site du festival : « Mon boulot consiste à me promener à 
l’intérieur du périmètre du festival afin de renseigner les 
gens perdus et empêcher d’éventuelles dégradations. On 
est plusieurs à faire cela si bien qu’on se relaie par tran-
ches de trois heures. Je suis à la retraite depuis le 1er sep-
tembre : il s’agit de ma toute première activité en tant que 
bénévole. C’est ma femme, qui aide au festival depuis le 
début, qui m’a amené ici. Avant cela, j’ai travaillé dans le 
vin. D’abord comme œnologue, à Saint-Émilion. Ensuite 
comme prof d’œnologie, puis de physique-chimie, au lycée  

 
agricole d’Amboise. Même si je ne suis pas un grand ex-
pert en matière de jazz, je pense qu’on peut faire un pa-
rallèle entre le vin et ce genre musical. J’ai d’ailleurs un 
copain musicien dont le groupe - « Jazz et Pinard » - or-
ganisent des soirées où l’on peut déguster des vins tout en 
écoutant des morceaux. On a là deux univers complexes, 
divers et qui touchent aux sens. Un bon vin, c’est comme 
un bon concert : ça remue ! » 
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